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Il est étonnant de voir à quel point le nom de Magellan est célèbre alors que le véritable exploit de ce capitaine portugais a été oublié par 
la plus grande majorité : en 1519, Fernand de Magellan a tout simplement monté une expédition insensée qui devait emmener 237 hommes vers 
les Indes en passant par l’Ouest. Magellan voulait ainsi réaliser le rêve de Christophe Colomb. Il s’est lancé dans ce projet fou sur une terre 
dont on ne connaissait pas les dimensions exactes, avec le vent comme unique force motrice, le long de côtes dangereuses et inconnues, entouré 
d’un équipage d’espagnols méfiants, sous des latitudes où aucun bateau n’avait jamais navigué. Sous son commandement, 5 navires sont partis de 
Séville le 21 septembre 1519, mais après 3 ans de péripéties à la hauteur des plus grands romans d’aventure, seuls 18 marins malades et épuisés, 
ont remonté le rio Guadalquivir vers Séville, sur le dernier navire encore à flot, la Victoria. Ils venaient d’effectuer le premier tour du monde 
jamais réalisé. Miraculeusement, le chroniqueur du bord faisait partie de ces 18 survivants, l’italien Antonio Pigafetta ramène avec lui un livre 
manuscrit où il a consigné chaque journée de cette fabuleuse épopée. D’autres lettres et témoignages, des cartes de l’époque permettent de 
retracer cette histoire vraie qui a changé la vision du monde à tout jamais. Nous en fêtons le 500ième anniversaire de 2019 à 2022, l’occasion 
de redonner vie à l’une des plus extraordinaires aventures maritimes de tous les temps.

Résumé



L’extraordinaire périple de Magellan

Épisode 1 – Le Partage Du Monde

De la naissance de Magellan au jour du départ, comment bâtir une telle expédition. 

Épisode 2 – Voyage au bord du monde

Un seul objectif : trouver un passage à travers l’Amérique.

Épisode 3 – Le Royaume de Magellan 
Où Magellan se perd tragiquement avant d’atteindre son but.

Épisode 4 – Le Premier Tour Du Monde

La déroute et le retour dramatique des derniers survivants. 



Après avoir moi-même traversé les océans Atlantique, Pacifique et Indien à la voile, après avoir lu l’ouvrage étonnant et particulièrement docu-
menté de Laurence Bergreen, Par-delà le bord du monde, l’extraordinaire et terrifiant périple de Magellan, après avoir sillonné la Patagonie 
et côtoyé les mers du Sud, je n’ai pas pu m’empêcher d’être en admiration devant le voyage insensé réalisé il y a cinq siècles par Magellan et de 
me projeter dans la réalisation d’un grand documentaire qui allait raconter cette épopée dramatique, si peu connue du grand public.

Depuis, j’ai eu la chance de rencontrer Michel Chandeigne, historien, écrivain, éditeur, un des plus grands spécialistes de Magellan dans le 
monde. Enthousiaste, il a commencé à m’éclairer sur les réelles connaissances que nous avons aujourd’hui sur le sujet. Une fois de plus la ré-
alité dépasse la fiction : si on pouvait avoir des doutes quant à la déformation de l’histoire et l’exagération de certains évènements, avec une 
rigueur toute scientifique on découvre l’ampleur de cette expédition et ses implications à l’époque au niveau politique, économique mais aussi 
scientifique et humain.
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Il nous arrive parfois de recevoir des projets et d’y percevoir directement une grande cohérence, mais c’est peu fréquent. Quand j’ai pu lire les 
premiers écrits de François sur l’histoire de Magellan et son envie d’en faire un film ce fut une évidence.

S’il y a une pertinence de calendrier - il y a cinq siècles, le 6 septembre 1522, 18 survivants de l’Armada conduite par Magellan rentraient à 
Séville après avoir découvert un passage à travers le continent américain et avoir réalisé la première circumnavigation de la Terre - il y a dans 
ce projet de François de Riberolles bien plus qu’une simple opportunité. Il en découle une pluralité de sujets et une forte envie de lui donner 
une forme captivante au service d’un récit épique.
Suivre le périple du premier tour du monde, c’est raconter, cinq siècles plus tard, la connaissance que nous avions du monde, l’image que nous 
nous en faisions, mais c’est aussi raconter la volonté d’un seul homme et la confronter avec celles des hommes qui vont l’accompagner. Décider 
de tracer cette première route c’est avoir la connaissance, le courage, la volonté d’affronter l’inconnu et les peurs qu’il génère. Tous ces 
thèmes sous-jacents dans cette grande aventure peuvent captiver un large public.

J’ai eu la chance de coproduire le film Lune avec François, nous avions alors appelé ce projet un « conte scientifique », car il rassemblait dans 
une même histoire, des réalités, des théories scientifiques, de l’Histoire, avec des fantasmes, des folklores et des certitudes passées qui nous 
amusent encore aujourd’hui. Pour ce nouveau projet, notre « docu-épique », François est l’auteur et le réalisateur idéal. Lui-même voyageur et 
navigateur, il est parti sur un bateau pour un tour du monde, avec sa femme et sa fille. Même si les moyens d’aujourd’hui n’ont rien à voir avec 
ceux de l’époque, ce ne fut pas une mince affaire et il est certainement la bonne personne pour montrer la mer et évoquer les craintes qu’elle 
suscite. 

François est donc bien placé pour relever le défi de donner à voir et faire ressentir ce que pouvait être un tel voyage pour ces navigateurs. 

Concernant la mise en image : dans son film précédent, Lune, le recours à l’animation a été un formidable atout pour faire voyager le téléspec-
tateur dans un imaginaire bien difficile à représenter. Pour ce film sur Magellan, François souhaite à nouveau faire appel à l’animation pour 
figurer une réalité passée. Dans le cas de cette série documentaire, l’idée est de reposer toute la partie épique de cette histoire sur le dessin.
Dans cette perspective, nous avons la volonté de produire 70 minutes d’animation cumulées sur les 4 films de la série. 
Pour dessiner les 1000 planches nécessaires et diriger l’équipe de dessinateurs François de Riberolles a choisi de collaborer à nouveau avec 
Ugo Bienvenu nommé au Fauve d’Or du Festival de la BD d’Angoulême cette année et dont l’expérience, la modernité et le talent en film d’ani-
mation ne sont plus à démontrer. La partie dessinée sera fortement documentée par des conservateurs ou historiens.

Pour mener à bien ce projet, il nous faudra prendre des décisions artistiques économiquement réalisables. Pouvoir filmer ce périple, c’est tour-
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ner dans de nombreuses régions en prise de vue réelles, pouvoir donner à voir ce que fut ce voyage. Ces prises de vue seront également des 
références pour les parties dessinées. 

Parallèlement à l’image, il nous faudra de fortes propositions sonores. Pour accompagner cette équipe nous avons choisi de travailler avec 
Nicolas Becker. Grande figure du bruitage, il a collaboré notamment sur Gravity aux États-Unis ou sur le Chant du loup en France. Il réalise 
aussi tous les arrangements sonores qui accompagnent les œuvres du plasticien Philippe Parreno. Protéiforme, il est très heureux de travailler 
sur un film où la mission d’évoquer le passé, la mer, les bateaux, les différentes langues sera un véritable enjeu.

Concernant la musique, qui sera originale, aucune décision n’a encore été prise. Nous attendons d’avancer sur les propositions sonores pour 
faire notre choix.

Enfin, pour contextualiser cet incroyable périple, nous devrons réaliser de nombreuses interviews d’historiens et spécialistes enthousiastes et 
reconnus. François de Riberolles souhaite nous installer dans un « docu-épique ». Ces parties d’entretiens devront maintenir la tension, ne pas 
être des explications, mais faire pleinement partie de la dramaturgie des films. Nous souhaitons donc les tourner dans une ambiance de confi-
dence, de conte. Nous prendrons du temps dans leur réalisation. Vincent Mathias, chef opérateur de « Au revoir là-haut »,  « Le voyage du fakir 
» sera à la caméra. Nicolas Becker et Vincent Mathias sont des talents qui ont déjà collaboré avec Camera Lucida.

Nous cherchons à agréger tous les plus beaux talents car c’est un film que nous souhaitons patrimonial, avec une forte originalité, une longue 
durée de vie et donc une vraie place sur le marché. Il faut, bien sur, le porter à l’international. Il y a bien plus qu’une simple logique économique 
à avoir une vision mondiale sur ce projet.

Si le départ est d’Occident, ce premier tour du monde aura des répercussions dans le monde entier. Ce programme racontera aussi les premières 
découvertes des autres grands conquérants maritimes, ceux des pays du Moyen Orient ou de Chine notamment. Nous souhaitons également don-
ner la parole aux différentes cultures ou ethnies qui ont vu l’armada arriver et qui l’on accueilli parfois comme un messie, souvent comme un 
envahisseur, et d’autres rares fois comme un énième arrivant…

Le film sera distribué par CLPB right qui travaille déjà étroitement avec nous sur les préachats. CLPB right a auparavant distribué « Les routes 
de l’esclavage ». Vendu dans plus de 25 pays, nous pensons que le film de François de Riberolles suivra le même chemin.  Ce modèle de pro-
duction, tourné vers l’international nous donnera les moyens de notre ambition ; tournage 4K, musique originale, traitement sonore ambitieux, 
casting de voix prestigieux et, bien sûr, une animation remarquable.

Enfin, un mot obligatoire sur la crise que nous traversons. La livraison prévue en 2022 nous laisse espérer de ne pas être trop impacté. Certains 
lieux seront plus difficilement accessibles voire impossible à tourner, mais la période actuelle nous permet de dédier plus de temps au dévelop-
pement et d’être encore plus efficace sur l’animation qui devra remplir une mission essentielle dans le film.





Intentions de réalisation

Cette série documentaire est une épopée. 
Toutes les intentions de réalisations ont été développées pour nous emporter dans un récit épique. Une aventure grand format, autour du 
monde, accompagnée de véritables héros, ponctuée de drames et de triomphes.

Animation inspirée des azulejos portugais, prises de vues réelles des paysages traversés, iconographies d’époque, cartes marines et intervenants 
sont les piliers de notre série docu-épique. Mais au delà de la découverte et des connaissances propres à un tel sujet, c’est avant tout un récit 
chargé d’émotions qui va emporter, d’un épisode à l’autre, un large public.





Le parti pris du dessin

Nous avons choisi l’animation pour reconstituer les scènes historiques et donner vie aux personnages, et c’est avec Ugo Bienvenu que je m’asso-
cie avec plaisir encore une  fois sur ce projet. Nos précédentes collaborations ont toujours été très bien accueillies, les défis étaient pourtant 
toujours différents, nous avons donc réfléchi à une nouvelle approche pour ce nouveau projet d’envergure.

Les premières références visuelles qui nous ont paru évidentes sont les azulejos portugais, ces fresques peintes au bleu outremer sur les car-
reaux blancs de faïence qui décorent les rues des villes comme Porto où est né Magellan. Elles évoquent immédiatement dans l’imaginaire col-
lectif le Portugal et les fresques historiques. Les premiers carreaux de faïence cuits et peints étaient d’ailleurs contemporains de Magellan. 

Fidèle à son style et à son esthétique reconnus aujourd’hui, soucieux du détail et de la précision, Ugo apporte un trait et des perspectives mo-
dernes dans ses dessins. Il dirigera une équipe d’auteurs qui va créer au total un millier de dessins pour raconter l’ensemble des 4 épisodes. Ce 
véritable parti pris permet d’atteindre une grande qualité de dessin où chaque planche devient alors un tableau. 

Chaque séquence sera story-boardée avant d’être dessinée avec une mise en scène choisie : placement de caméra, focales, décors, lumière et 
personnages. Si Magellan est le personnage central de cette aventure, plusieurs personnages secondaires sont identifiés et suivis : Pigafetta 
l’italien chroniqueur, Andrès de San Martin le pilote royal espagnol, Juan de Cartagena ennemi de Magellan, Juan Sebastian El Cano le basque 
qui a mené le dernier navire et les derniers hommes vers un premier tour du monde, le mousse Antonio Varese au destin tragique… 

De cette manière, les séquences pourront dégager une véritable émotion tout le long d’une narration qui s’étend sur l’ensemble de la série. 

La teinte bleue outremer sera un point de départ pour entrer dans un principe de narration à partir de vrais azulejos filmés dans les rues por-
tugaises, mais au fur et à mesure du récit, on choisira différentes teintes toujours monochromes qui vont varier en fonction des lieux ou des 
actions.





L’animation

Pour aller chercher toujours plus d’émotion, une seconde équipe constituée de graphistes donnera vie à certains dessins qui seront choisis au 
montage à l’intérieur d’une séquence. On utilisera différents outils de mouvements relatifs, changements de teintes, mouvements de caméra ou 
motion design en fonction de l’émotion recherchée pour appuyer sur un plan ou une action. Une brillance dans un regard, une goutte de sang 
qui perle, le déplacement des nuages, une légère rotation 3D vont permettre de s’arrêter sur une image, de la rendre différente pour accrocher 
le regard, interpeller sur un moment précis. 

https://vimeo.com/423142186/8c424a1f3b







Son & musique

L’habillage sonore des séquences dessinées comme des prises de vues réelles sera une des clés pour rendre ce voyage extraordinaire et apporter 
de l’émotion au récit : nous utiliserons une bande son moderne et contemporaine pour jouer avec les sentiments et les évocations, utiliser les 
silences pour créer un dialogue avec le spectateur.  Il ne s’agit pas de créer une bande son qui suit strictement les images ou les dessins mais plu-
tôt d’aller chercher un design sonore qui peut nous emporter dans un voyage spatial et futuriste.  Il y a 5 siècles, le voyage de Magellan était 
un saut dans le vide et l’inconnu aussi grand que celui d’aller dans l’espace aujourd’hui pour aller chercher de nouvelles planètes habitables. 
Le but même de l’Armada des Moluques était de conquérir l’espace… maritime et terrestre. L’habillage sonore va donc nous emporter, dans un 
espace inconnu au même titre qu’une aventure futuriste d’aujourd’hui. 

Nous avons pour cela fait appel au sound designer Nicolas Becker, habitué à ce genre d’exercice (Premier Contact, Gravity) et déjà conquis 
par l’épopée de Magellan et de ses hommes.

La musique originale accompagnera également cette intention. Le mélange d’inspirations classique et de thèmes postmodernistes accompagnés de 
sons électroniques comme savait parfaitement le réaliser l’islandais Johann Johannsson sera une référence majeure pour la composition de la 
musique.  





Le spectacle d’un tour du monde

En ce début de XVIe siècle, l’humanité sort du Moyen-âge pour entrer dans la Renaissance et la notion de paysage n’a pas encore vu le jour. 
Pigafetta ne fait aucune description des décors naturels qui l’entourent, le concept, les mots et l’onirisme qu’ils évoquent n’existent pas encore. 
La caméra ira alors chercher ces paysages que Magellan a pu avoir sous les yeux depuis le pont de son navire pour donner à voir ce qui n’a 
jamais été écrit. On filmera à hauteur de château et d’un point de vue aérien ces paysages traversés par l’Armada des Moluques : le Rio Gua-
dalquivir en Espagne, la Baie de Rio au Brésil, Mar del Plata, le port de San Julian, la côte argentine et ses impasses, le Détroit de Magellan, 
l’Océan Atlantique, le Pacifique et l’Indien, les Philippines, Palawan et les îles Moluques. 

Mais d’une manière plus précise, pour chaque évènement notable de ce voyage nous irons chercher les lieux exacts où ils se sont déroulés. 
Le détail apportera du réalisme. Nous verrons ainsi où Magellan a fait dresser une croix, quelle colline ont gravi les hommes pour voir le 
Grand Océan, quelle baie abrite le céleri sauvage, quelle plage a vu le naufrage du Santiago, quelle île a été aperçu en premier après 3 mois 
de mer, où les malades ont été soignés, sur quel plage Magellan est mort, etc.







Il s’agit avant tout d’une grande aventure maritime et nous irons sur chaque océan filmer la mer pour rendre compte de sa couleur, de sa houle 
ou de son ciel… car chaque mer a son caractère : accueillante ou hostile, dévastatrice ou immobile, lumineuse ou métallique.  Au fur et à mesure 
des tournages nous constituerons une banque d’image de pleine mer pour identifier ces différentes entités. Olivier de Kersauson ou Ellen Mc 
Arthur sauront définir la personnalité de chacun de ces grands océans qu’ils ont déjà traversé plusieurs fois.

De manière à évoquer le passé, les bâtiments d’époque, les rues et les places des villes de Porto, de Lisbonne ou de Séville seront filmés de nuit 
ou au lever du jour.





La majorité des paysages traversés pendant ce tour du monde sont encore vierges aujourd’hui. On s’attachera à les rendre grandioses en privi-
légiant les lumières du matin et les ciels chargés. Pour redonner à voir le paysage vierge d’il y a 5 siècles là où les grandes cités ont poussé sur 
le parcours de Magellan, les graphistes s’appliqueront à faire disparaître toute trace d’urbanisme. On pourra alors redécouvrir sur quelques 
plans larges aériens San Lucar de Barrameda, Rio de Janeiro ou Cébu comme au temps des premiers découvreurs européens.



Une attention particulière sera également portée à la capture d’images de nature, plantes et animaux sauvages, rencontrés par les marins et 
souvent décrits dans la chronique de Pigafetta. Certains de ces animaux étaient aperçus pour la première fois comme les manchots ou les lions de 
mer. Les arbres tortueux de la Patagonie traduiront eux, l’hostilité des lieux. Les nouveaux fruits de l’Indonésie et des Philippines, les bananes 
et les noix de cocos, sucrés, riches et onctueux fascinaient les marins. Et toute cette expédition a été montée pour aller cueillir le bouton de 
fleur d’une plante : la girofle, dont l’arbre au vert étincelant et les fleurs rouges éclatent sur les décors volcaniques. 





Vivre le voyage depuis l’intérieur grâce au témoignage miraculeux d’un des survivants.

Si le manuscrit original a disparu, 4 magnifiques copies manuscrites réalisées par des scribes d’époque sont toujours conservées dans les biblio-
thèques. Le seul exemplaire en italien, langue d’origine de Pigafetta, est à la Biblioteca Ambrosa de Milano. Les pages sont richement illustrées 
d’enluminures et de dessins d’époque étonnants qui évoquent les lieux importants et les îles rencontrées sur le passage. Autant de détails qui 
pourront nous permettre de tourner les pages du voyage.

Lire ce mémoire, en tourner les pages de vélin ancien, c’est se trouver instantanément transporté 500 ans en arrière. Alors que le concept de 
conscience individuelle commençait à peine à s’enraciner, c’est un document personnel, inhabituel pour l’époque. Celui qui lit la chronique de 
Pigafetta entend sa voix. Ce livre sera utilisé pour tourner les pages des chapitres du film et de l’aventure au sens propre comme au sens figuré. 
Filmé et photographié au sein de la bibliothèque, on pourra plonger dans le texte, animer les illustrations qu’il contient ou simplement raconter 
ses lignes pour s’embarquer dans une nouvelle étape du voyage. Un document d’archive exceptionnel.

Antonio Pigafetta sera donc le « premier second rôle » de cette aventure, il est un des narrateurs de l’histoire et apparaît dès que l’on quitte 
les quais de Séville. Il est toujours resté fidèle à Magellan et a tenu consciencieusement son rôle de chroniqueur. Un témoin précieux. 

Le manuscrit d’Antonio Pigafetta comme fil rouge de la narration





Yale University Library
Beinecke Rare Book and Manuscript Library
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Supports de l’expédition, prouesses architecturales, les nefs portugaises de Magellan construites en chêne massif étaient des navires aux pro-
priétés étonnantes.  Leur carène arrondie leur permettait à la fois de supporter plusieurs dizaines de tonnes de cargaison mais aussi d’affronter 
toutes les conditions de navigation. Chacun des cinq navires était différent en taille et en volume même s’ils avaient tous le même aspect. Il est 
important dans cette aventure maritime d’être fidèle à la réalité historique et de rendre compte du quotidien des marins.

Pour représenter les navires dans le moindre détail nous allons créer un modèle 3D de chaque navire qui servira de référence aux dessinateurs. 
Ce modèle sera basé sur les recherches menées par plusieurs ingénieurs madrilènes qui ont déjà réuni toutes les informations existantes pour 
être capables de recréer au plus juste les caractéristiques de la flotte. Une maquette ouverte remarquable de la Nao Victoria - premier navire 
à avoir accompli le tour du monde - a été terminée en 2020 selon ces plans à l’échelle 1/24. Elle sera également mise en scène sur un fond 
neutre et filmée avec autant de minutie qu’il a fallu pour la fabriquer. On pourra ainsi comprendre comment étaient stocker les vivres, comment 
étaient gréés ou armés les navires pour alimenter le premier épisode et la préparation de l’expédition.
Selon des plans similaires, les cinq navires de la flotte ont été maquettés, ils seront également filmés sur fond neutre pour donner une idée de 
l’ampleur de l’armada.

Au cours des épisodes, de manière à marquer chaque étape importante du voyage, chaque arrivée et chaque départ, à Séville, à Rio, dans le 
Détroit de Magellan, aux Philippines ou aux Molluques… Ugo Bienvenu, maître des grands décors sauvages, s’appliquera à dessiner un tableau 
large, d’un point lointain, où l’échelle prendra du sens pour voir ces minuscules navires perdus aux confins d’un monde encore inexploré.  Ces 
décors dessinés et légèrement animés pourront servir de transition entre les décors tournés en prises de vue réelles et ces séquences de dessins 
situées dans les mêmes décors

Les navires







L’utilisation des cartes marines

Les cartes marines représentaient de véritables secrets d’état entre le Portugal et l’Espagne. Pendant cette fabuleuse époque des grandes 
découvertes, à chaque retour d’expédition, les notes des capitaines et des pilotes étaient reportées sur les cartes marines. Le monde se dessinait 
à une vitesse folle et les européens s’en appropriaient les richesses. Les informations fiables sur les routes commerciales étaient si secrètes et 
si précieuses que les gouvernements gardaient sous clé toutes les cartes et tous les relevés qui étaient considérés comme essentiels à la sécu-
rité nationale. Plusieurs de ces cartes magnifiquement illustrées existent encore aujourd’hui. De la même façon que le livre de Pigafetta, elles 
seront filmées et photographiées pour illustrer le récit en continu. 

Une carte aux traits plus moderne servira de fil rouge pour suivre le déplacement de l’Armada. Elle sera animée pour découvrir le tracé des 
côtes et bien comprendre la position de chaque bateau car cette aventure se joue tout autour du globe dans des mers peu connues même au-
jourd’hui et les navires ont plusieurs fois été séparés. On pourra voir se dessiner le trait des côtes pendant l’avancée de l’Armada. Les noms 
des caps, des baies et des mers s’écriront au fur et à mesure que Magellan nomme les nouvelles terres découvertes. Des relevés réguliers de 
latitude seront tracés, ils sont faits par les pilotes pour positionner le bateau chaque jour sur un océan sans aucune référence. Le journal 
de bord de la Victoria existe toujours aujourd’hui. Nous filmerons l’original aux archives de Séville pour agrémenter cette carte fil rouge de 
notes et de points, de caps et de relevés avec la même calligraphie, les mêmes mots qu’il y a exactement 500 ans.





Chaque domaine de connaissance doit donner un niveau de lecture différent pour faire vivre l’épopée dans sa globalité, pour apporter des 
connaissances nouvelles et mener à une réflexion universelle sur la notion de conquête et d’échange entre les peuples.  

Michel Chandeigne, José Manuel Garcia et José Manuel Nunez De La Fuente, historiens spécialistes français, portugais et espagnols raconte-
ront le récit au présent. Ils connaissent les moindres détails autour de ces 3 années d’aventures et vont ainsi nous permettre de suivre pas à pas 
les péripéties du voyage. Les évènements sont si nombreux et si dramatiques qu’ils construisent une vraie fresque romanesque.  Ces intervenants 
récurrents, véritable colonne vertébrale du récit, seront interviewés sur un fond sombre et neutre de bois ancien, évocateur d’un lieu chargé 
d’histoire ou de coque de vieux gréements. L’éclairage et les teintes auront les mêmes valeurs pour tous ces intervenants.

Grâce au français Romain Bertrand et à l’indien Sanjay Subrahmanyam, un regard nouveau et contemporain sera porté sur ce que l’on appelle 
encore aujourd’hui « les grandes découvertes ». Ces deux historiens reconnus prennent aujourd’hui le contre pied d’une conquête europé-
ocentrique, ils se placent du point de vue des « découverts » et modernisent le discours. Ils mettent ainsi à mal la distinction entre découvreur 
et conquérants et apportent un regard résolument moderne à cette aventure. 

Parce que l’épopée de Magellan est avant tout une aventure maritime, il fallait pour la mettre en lumière un marin prestigieux pour nous em-
barquer avec lui. Olivier de Kersauson a accepté de tenir ce rôle. Il racontera à sa manière, avec sa gouaille et son expérience, les mers et les 
océans, les marins et les capitaines, les bateaux et les manœuvres… car il connaît parfaitement le voyage de Magellan et respecte profondément 
le courage de ces marins.

Le choix des intervenants



Si Olivier de Kersauson et les historiens européens seront présents tout au long des 4 épisodes pour nous faire vivre l’aventure de l’intérieur, 
d’autres intervenants apparaitront de manière plus spontanée pour prendre du recul et contextualiser le récit. Ils vont apporter un second 
degré de lecture sur une aventure qui fait écho encore aujourd’hui. Ils seront filmés in situ, chez eux ou en extérieur, à une table de café, de 
restaurant ou à leur bureau car contrairement aux « narrateurs » ils interviennent de manière ponctuelle. Il s’agit plus ici de mettre en scène 
une rencontre avec des personnages :
l’ancien président d’Uruguay Jose Mujica est un homme érudit, proche de son peuple, respecté dans toute l’Amérique du Sud, il saura réfléchir 
aux 500 années qui se sont écoulées depuis le premier contact établi par Magellan avec les peuples sud-américains.
Le philosophe chilien Simon Gallego s’intéresse à la notion d’exploration qui précède la découverte, ou comment le « coup de théâtre » de Ma-
gellan a mis à jour l’image du monde, révélant un tout inachevé, largement inexploré.
Le français Olivier Remaud lui, réfléchit à la solitude du chef lors de ces grandes expéditions maritimes, une solitude si constitutive du person-
nage de Magellan et de son voyage sans retour.
Jerry Brotton historien cartographe anglais saura raconter l’importance cruciale des cartes en ce temps où les contours du monde se dessi-
naient chaque jour. 
Un homme d’église évoquera la force de la religion, la face à face avec le monde islamique et l’évolution des pensées.
Olivier Roelinger chef cuisiner français triple étoilé, est le plus grand spécialiste des épices au monde. Pour lui les épices utilisés dans l’art 
culinaire sont le symbole du métissage du monde et de l’ouverture entre les peuples. 

Même si cette histoire est une histoire d’hommes, plusieurs femmes sont prêtes à témoigner et à apporter leur point de vue : la navigatrice anglaise 
Ellen Mac Arthur, anoblie par la reine, connue pour avoir accomplie plusieurs tour du monde en course avec succès, a créé une fondation pour 
défendre aujourd’hui une meilleure transition vers l’économie circulaire. Elle saura parfaitement expliquer ce que révèle un tour du monde à 
la voile : la conception du monde dans sa globalité et dans sa fragilité.
L’américaine Joyce Chaplin, professeure d’histoire à l’Université d’Harvard a écrit « Round About the Earth, from Magellan to Orbit », et 
s’intéresse justement au fait que l’expérience physique d’un tour du monde ouvre une conscience planétaire, quelle que soit l’époque à laquelle 
on le vit.
Enfin, Isabel de Riquer. Spécialiste de Pigafetta et traductrice de la Relation en espagnol, elle saura exprimer ses théories sur l’admiration de 
Pigafetta pour Magellan et sur les motivations de Pigafetta pour s’engager dans cette expédition.



Historiens spécialistes de magellan

Michel Chandeigne (France)
Révéler les détails des personnages et de l’aventure pour la rendre humaine. 

Michel Chandeigne est auteur, éditeur et conférencier, spécialiste des pays lusophones et de l’histoire des 
Grandes Découvertes. Sous le pseudonyme de Xavier de Castro, il a réalisé une dizaine d’ouvrages aux 
éditions Chandeigne, dont un monumental Voyage de Magellan 1519-1522 qui rassemble et confronte pour 
la première fois tous les témoignages directs sur l’expédition et fait aujourd’hui référence dans le monde. 
Véritable bible de Magellan, Michel Chandeigne est capable de faire le point sur de nombreuses idées re-
çues et de donner vie aux personnages qu’il fréquente depuis plusieurs décennies.

José Manuel Garcia (Portugal)
Le point de vue portugais, dans les pas et dans la peau de Fernando de Magallanes. 

Né en 1956, chercheur au Bureau d’étude d’Olisiponenses à Lisbonne et membre de l’Académie portugaise 
d’histoire, de l’Académie de la Marine et de la Société de Géographie de Lisbonne – actuellement le seul 
chercheur portugais qui travaille activement sur Magellan (plusieurs ouvrages en cours ou à paraître).

Jose Manuel Nunez de la Fuente (Espagne)
Le point de vue espagnol, l’enthousiasme sévillan.

Diplômé de l’Université de Séville en Histoire et Géographie et docteur en anthropologie sociale, il a ré-
alisé plusieurs dizaines de documentaires historiques et ethnologiques. Il est actuellement secrétaire géné-
ral de la Red Mundial de Ciudades Magallánicas, une organisation internationale dont la mission est la 
célébration des 500 ans de la première circumnavigation. Auteur de « Diraio de Magallanes » où il imagine 
le journal de bord écrit par Magellan. Jose Manuel a lui même réalisé le tour du monde sur les pas de 
Magellan en voilier.



Sanjay Subrahmanyam (Inde)
Le point de vue des Indes face à la conquête européenne. 

Né en 1961, l’historien d’origine indienne a occupé de prestigieuses chaires universitaires à l’université de 
Delhi, à l’EHESS de Paris, à l’université d’Oxford, à l’UCLA (Los Angeles) et, depuis 2013, au Collège de 
France. A l’origine du concept des « histoires connectées » qui correspond à un décentrement du regard 
sur les Grandes Découvertes, plus complet et qui prend en compte des sources jusque-là ignorées : Inde, 
Egypte, Afrique orientale. Auteur de L’Empire portugais d’Asie, 1500-1700 et d’une biographie de Vasco 
de Gama.

Nouveaux regards sur l’histoire de Magellan

Romain Bertrand (France)
Une vision moderne de l’histoire qui détourne l’européano-centrisme et redonne sa place aux peuples indi-
gènes. 

Historien et directeur de recherche au CERI (Centre de Recherches Internationales, une unité commune à 
Sciences-Po et au CNRS), spécialiste de l’Indonésie moderne et contemporaine, il a consacré de nombreux 
travaux à la question des dominations coloniales européennes en Asie du Sud-Est et vient de publier « Qui 
a fait le tour de quoi ? L’affaire Magellan »
Romain Bertrand propose une nouvelle manière de repenser l’histoire de façon globale, en montrant que 
les Européens, en explorant le monde insulindien ont découvert des sociétés modernes et cosmopolites.



Jean-Yves Bernot (France)

Souvent qualifié de sorcier de la météo, Jean-Yves Bernot est un routeur français, spécialisé dans la 
course au large. Il a plusieurs fois assisté les grands marins dans leurs records autour du monde et 
connaît parfaitement les régimes de vents et de courants qui règnent autour du globe. un personnage idéal 
pour mettre en perspective le parcours de Magellan et ses choix de routes souvent critiqués.

Olivier de Kersauson (France)
Montrer le courage de Magellan et la difficulté de cette navigation hors norme. 

Né en 1944, célèbre navigateur et auteur français. A 20 ans il est le second d’Eric Tabarly avant de 
devenir skipper à son tour, collectionnant les records autour du monde et se distinguant par son audace 
et son innovation. Il reste pourtant humble face à l’exploit réalisé par Magellan qu’il admire.  Il a une 
connaissance précise de son parcours que l’on retrouve dans son livre Promenades en mer et étonnements 
heureux (2018).

Marins et routeurs

Ellen Mac Arthur (Angleterre)
Montrer le courage de Magellan et la difficulté de cette navigation hors norme. 

Navigatrice anglaise, Ellen MacArthur participe au début des années 2000 aux courses au large les plus 
prestigieuses comme la Route du Rhum, l’Ostar et la Vendée Globe où, à seulement 24 ans, elle arrive en 
deuxième position. En 2005, elle bat le record du tour du monde à la voile en solitaire et demeure à ce jour, 
la navigatrice britannique la plus primée de l’histoire. En 2010, elle crée la Fondation Ellen Mac Arthur 
pour inciter à une transition vers une économie régénérative et circulaire.



José Murica (Uruguay)

Homme politique et penseur, Président de la République d’Uruguay de 2010 à 2015, José Mujica est reconnu 
pour son parcours engagé et sa pratique de la sobriété dans l’usage du pouvoir. Après avoir milité dans le 
mouvement guérillero dans les années 1970 et avoir été détenu en tant qu’otage par la dictature, il parti-
cipe activement au rétablissement de la démocratie de son pays.
Fin connaisseur de l’histoire du continent, de ses rêves et de ses luttes, sa voix et ses idées sont hautement 
considérées parmi celles des personnalités latino-américaines.

Jerry Brotton (England)

Historien et professeur à l’Université Queen Mary de Londres, Jerry Brotton est un spécialiste des cartes 
et s’intéresse particulièrement à leur rôle dans l’évolution politique, économique et sociale des états du 
Moyen-Âge à nos jours. Auteur de plusieurs articles et d’un livre de référence traduit en 12 langues, « 
L’histoire du monde en 12 cartes », Jerry Brotton fait appel à une approche pluridisciplinaire associant art, 
science, littérature et histoire politique pour décrypter les rapports d’influence et de pouvoir autour des 
représentations du monde proposées par les cartographes à travers les époques.

Isabel de Riquer (Espagne)

Docteur en Philologie romantique, Isabel de Riquer est professeur émérite à l’Université de Barcelone. 
Spécialiste de littérature troubadouresque et française médiévales, elle est l’auteure d’un grand nombre 
d’articles, monographies et traductions, parmi lesquelles celle de la « Relation du Premier Voyage Autour 
du Monde » par Antonio Pigafetta, dont son édition est la plus complète en langue espagnole. 
Depuis 2016, Isabel de Riquer est membre de l’Académie des Lettres de Barcelone.

Philpsophes & specialistes



Olivier Roellinger (France)

Chef triple etoilé, spécialiste des epices. Il créé son premier mélange d’epices en 1983 qui correspond aux 14 
epices issues du commerce des Indes qui se trouvaient dans les murs du port de Saint-Malo au 18ème siècle 
Il obtient sa première étoile en 1984. La troisième lui sera décernée en 2006 pour associer les plus belles 
épices à une inspiration marine. 

Joyce Chaplin (Etats-Unis)

Professeure d’histoire américaine à l’Université d’Harvard, Joyce Chaplin est également auteure de plu-
sieurs ouvrages dans ses domaines d’expertise, l’histoire des sciences, de l’environnement et du colonialisme. 
Avec Round about the Earth: From Magellan to Orbit (2012) elle retrace l’histoire du tour du monde 
depuis la première circumnavigation jusqu’à la conquête spatiale. Elle évoque la naissance d’une conscience 
planétaire avec les premiers navigateurs qui ont fait l’expérience d’en faire le tour et la place symbolique 
du globe terrestre au cœur d’une histoire commune ancienne de 500 ans.

Alan Stern (Etats-Unis)

Planétologue et astronome américain, Alan Stern a participé à une trentaine de programmes spatiaux au 
cours de sa carrière. En 2000, il prend les commandes de la mission New Horizons dont la sonde, lancée 
en 2006 sera la première à réaliser un survol de Pluton en juillet 2015 et à poursuivre sa route dans 
la Ceinture de Kuiper, une région inexplorée aux confins du Système Solaire. Son regard d’explorateur 
planétaire et son expérience en tant que responsable d’une expédition spatiale sans précédent ouvrent une 
perspective sur ce que représente aujourd’hui l’élaboration d’un projet de grande ampleur de voyage vers 
l’inconnu. 



Olivier Remaud (France)

Philosophe et maître de conférences à l’École des Hautes Études en Sciences Sociales, docteur et norma-
lien agrégé de philosophie. Auteur notamment de Solitude Volontaire (2017) et Errances (2019), qui est 
consacré aux expéditions de Vitus Bering au XVIIIe siècle. Au voyage, il associe la question de la solitude 
de l’explorateur, ainsi que la problématique duale du départ et du retour.

Simon Gallegos Gabilongo (Chili)

Docteur en philosophie et professeur dans le secondaire, il a enseigné au Collège universitaire français 
de Moscou et à l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne. Il a écrit sur l’épistémologie historique du voyage 
d’exploration (XVIe – XVIIIe) qu’il redéfinit comme une mise à jour d’un espace inconnu par les navigateurs, 
mais qui ne saurait être totale tant le monde reste encore à l’époque inexploré.



Pour mesurer pleinement la force de chacun des épisodes de ce projet et avoir une idée du caractère exceptionnel et épique de cette aventure, 
les traitements de chacun des 4 episodes, comportant chacun 3 actes, sont disponibles en intégralité en annexes de ce dossier accompagnés d’un 
portfolio des dessins tests réalisés à ce jour. Afin d’en avoir un aperçu plus condensé, voici les resumés courts des 4 épisodes composant la 
série documentaire.

Résumés courts des 4 épisodes





Épisode 1 – Le Partage Du Monde

De la naissance de Magellan au jour du départ, comment bâtir une telle expédition. 

Comment Fernand de Magellan a-t-il imaginé et mené la plus grande aventure maritime de tous les temps ? L’histoire de cette odyssée specta-
culaire s’ouvre sur l’ambition européenne d’élargir la connaissance du monde, d’atteindre et de conquérir les terres inexplorées par-delà les 
océans. Au temps des Grandes Découvertes du XVe siècle, l’Espagne et le Portugal, avides d’étendre leur influence, sont à l’initiative des plus 
grandes expéditions vers l’Amérique et les Indes. Une volonté d’hégémonie qui se traduit par un partage du monde entre les deux royaumes se-
lon une ligne imaginaire tracée dans l’Océan Atlantique : l’Est appartient au Portugal tandis que l’Espagne détient l’Ouest. Ce premier volet 
raconte l’incroyable défi que se lance le navigateur portugais Magellan et sa détermination à le mettre à l’œuvre, tout en interrogeant ce 
contexte singulier où une soif d’exploration repousse sans cesse les limites du monde sur fond de rivalité géopolitique. Tournant le dos à son 
pays d’origine, c’est à l’Espagne que Magellan offre son grand projet, un passage via l’Amérique vers les richesses des Indes pour l’accès et le 
contrôle de l’archipel des Moluques en Indonésie, terre des précieuses épices dont la valeur était supérieure à l’or. Ainsi projeté à la tête d’un 
équipage de 237 hommes et d’une flotte de cinq navires, le capitaine Magellan s’élance dans l’Atlantique le 20 septembre 1519 en direction du 
versant inexploré du monde, le point de départ d’une palpitante épopée dont il ne pouvait prévoir l’issue.





Épisode 2 – Voyage au bord du monde

Un seul objectif : trouver un passage à travers l’Amérique.

Après trois mois de voyage, Magellan gagne le Brésil pour s’engager dans l’exploration des côtes en direction du sud. A mesure que l’équipage 
progresse, un nouveau monde s’offre aux yeux des 237 hommes, qui découvrent les reliefs, la vie sauvage et les peuples indigènes de régions 
jusqu’alors inexplorées. Comme une idée fixe qui tourne à l’obsession, Magellan conserve à l’esprit son objectif, trouver un passage pour tra-
verser le continent et naviguer, de l’autre côté de l’Amérique, sur l’océan inconnu. Réussir là où Christophe Colomb s’était arrêté. Mais la suite 
de l’aventure ne sera pas de tout repos. Ce deuxième volet nous plonge au cœur d’une épopée sans précédent, un parcours constellé d’épreuves 
terribles et de défis maritimes qui se succèdent à un rythme effréné. Animé d’un courage exemplaire, Magellan fait face à de violentes tempêtes 
et des vents contraires qui vont ralentir, puis immobiliser ses navires pendant les six mois de l’hiver austral. Il doit ensuite reprendre le contrôle 
de sa flotte à l’issue d’une rébellion organisée par ses capitaines espagnols, condamner et exécuter les responsables, des décisions qui vont 
s’avérer lourdes de sens. Ni les conditions de navigation, ni l’hostilité latente de ses officiers, ni même la mort de plusieurs marins et la perte d’un 
de ses navires n’auront raison de sa foi inébranlable qui le mènera, plus d’un an après son départ de Séville, à l’entrée du détroit tant espéré.





Épisode 3 – Le Royaume de Magellan 
Où Magellan se perd tragiquement avant d’atteindre son but.

En découvrant un passage qui lui permet de s’enfoncer dans le continent américain, Magellan touche à son but. Une première étape est franchie, 
mais le chemin avant d’atteindre l’objectif ultime, l’archipel indonésien des Moluques, les fameuses îles aux Epices, s’annonce encore long et pé-
rilleux. Ce troisième volet décrit les épreuves redoutables qui attendent Magellan alors qu’il s’apprête à réaliser un exploit hors du commun. 
La navigation à l’intérieur du détroit avec des bateaux à voiles relève déjà de la pure folie, mais c’est sans compter la désertion du San Anto-
nio, le plus gros navire de la flotte avec dans ses cales la plus grande partie des vivres. La joie provoquée par la vision de cette vaste étendue 
d’eau sur laquelle personne n’a jamais naviguée est finalement de courte durée. Commence une traversée interminable, plus de trois mois sans 
rencontrer aucune île, aucune terre pour accoster, avec à bord des hommes affamés et affaiblis par la maladie. La mort s’immisce peu à peu dans 
les rangs et décime l’équipage, tandis que Magellan, alors en proie au doute, assiste impuissant à l’effondrement de son rêve. Outre la déception 
de n’avoir fait aucune découverte dans le Pacifique, il a désormais la certitude que sa promesse au Roi d’Espagne a été vaine. En arrivant aux 
Philippines, tout devient clair, Magellan s’est trompé, les îles aux Epices ont toujours été situées dans la partie du monde détenue par le Por-
tugal. S’ensuit une succession de décisions qui n’auront d’autres conséquences que le mener dans l’impasse d’un voyage dont il ne reviendra pas.





Épisode 4 – Le Premier Tour Du Monde

La déroute et le retour dramatique des derniers survivants. 

Privés de leur capitaine Magellan et des meilleurs officiers tués lors d’un piège tendu par un seigneur philippin, l’équipage réduit à 113 hommes 
doit pourtant poursuivre sa route. Ce n’est qu’au terme d’une longue errance qu’ils finissent par gagner les îles indonésiennes des Moluques et 
charger leurs cales avec les épices tant convoitées. Sur chacun des navires restants, un nouveau capitaine est désigné avec son propre itinéraire 
de retour pour Séville. Le basque Juan Sebastián Elcano, aux commandes du Victoria, veut tenter sa chance vers l’ouest à travers les eaux 
portugaises, tandis qu’à bord de la Trinidad, on envisage un trajet inverse. Pris dans de terribles tempêtes pendant la traversée du Pacifique, 
la Trinidad subit des pertes humaines considérables, avant de faire demi-tour vers les Moluques et d’être faite prisonnière par les Portugais. 
Pendant ce temps, le capitaine Elcano s’arme de courage et, malgré des conditions de navigation déplorables, réalise la prouesse inimaginable de 
mener la Victoria à travers l’Océan Indien puis le long des côtes africaines, dans les eaux pourtant interdites aux embarcations espagnoles. A 
l’issue d’une course contre les éléments qui aura duré cinq mois, les 18 survivants du dernier navire posent pied à terre à Séville le 8 septembre 
1522. A la manière d’un épilogue, ce quatrième volet referme l’histoire de la quête absolue de Magellan, couronnée trois ans plus tard par un 
accomplissement qui devait rester gravé dans les annales, la réalisation du premier tour complet du monde, exploit demeuré longtemps inégalé.






